
é t é troovd jeudi matin, wers d i s heures , pen
d s i U muraille de sa chambre-

L e malheureux François Dupont , h o m m e 
de peine , â g é de 58 ans , était séparé depuis 
que lques temps de sa femme. 

tout mettre fia a s e s jours, Franço is D u 
pont l 'é ta i t servi d'une lanière en cuir, q u i ! 
avait attachée à la muraille a une hauteur de 
deux mètres environ. 

Cet homme, qui se trouvait sans ressource , 
avait a plusieurs reprises mani fes té l ' inten
tion de se donner la mort. Mercredi, dans la 
journée, il avait même offert en vente sa 
montre en argent à son logeur , qui a refusé 
d e l 'acheter. 

M- Guiraud, commissaire de police du ter 
arrondissement, a fait l e s constatat ions 
d'usage. 

C. W A R C N I E H , Chlrurglen-Dentlst» . Den-
Mai* an or Un M M plaqua. T o u s l e s jours , 
oU**, Grande Rue, Roubaix. 39507 

C H U T E A T R A V E R S un L A N T E R N E A U . 
— M. Albert Couche, â g é de 24 ans , demeu
rant a Harlebeke (Belg ique) , est ouvrier zin
g u e u r chez MM. Jules Kindt et fils, entrepre
neurs de couvertures, rue Vaucauson- U tra
vail lait chez MM. Dubly et Fournier, rue , de 
l 'Alouette, a i . E n voulant passer sur une par
t ie i i n g u é e , il a g l i s s é et est tombé à travers 
un lanterneau- M. le docteur Dervil le a dia
gnos t iqué une cantusion profonde de la cuisse 
droite. Il a prescrit un repos de trois se
maines et a fait des réserves pour une fêlure 
o s s e u s e poss ible . 

I N C R O Y A B L E MAIS VRAI. Les beurres 
de Normandie , d'Avesnes et des Flandres ne 
son» vendus que 1,4», 1 ,«i et 1,8» le >) k» par la 
Laiterie des Hal les , 51, r. Pierre-Motte. 30562 

U N E E C H E L L E S U R LA F I C U R E . — U n 
ouvrier monteur de l'atelier de construct ions 
de Mme veuve Paul Champail ler, rue de 
Tourco ing , 115 b is , travaillait dans le maga
sin aux la ines de « La Lainière », rue d'Oran, 
lorsqu'il reçut *ur la figure une échelle qu'un 
de s e s co l lègues redressait. Le blesse , M. Al
fred Facion, 32 ans , demeurant rue R o s s i m , 
1. a été examiné par M. le docteur Duboi s . 
Outre «ne forte commotion cérébrale, résul
tant de la chute de l 'échelle , il porte des 
pla ies contuses au nez et à la paupière supé
rieure gauche . Le praticien se prononcera 
dans quinze jours sur l e s conséquences de 
cet accident. 

HALLE F L I P O . Camembert extra 0,50 la b t o . 

U N A C C I D E N T A L ' H O P I T A L OE LA 
F R A T E R N I T E . — U n nouvel accident s'est 
produit dans le chantier des pavil lons en 
construction à l'hôpital de la Fraternité. U n 
manoeuvre da maçon, M- Fél ic ien Bossut , 13 
ans , demeurant rue des Palmiers , 13, travail
lant pour le compte de la Société Anonyme 
des Travaux en béton armé, a fait une chute 
•sur ua tas de bois en portant un panier de 
briquas. Il en est résulté une plaie contuse 
de la main gauche et une foulure de l'articu
lation du poignet. M. le docteur Lepers éva
lue a un mois la durée d'incapacité de travail 
que devra subir cet ouvrier. 

L ' I M P O R T A N T , ce n'est pas de partir, 
c'est d'arriver. Avec le pneu 1 LE RÊVE », 
on arrive toujours. Economie de 50 %. De
mander le cata logue à M. Beaucourt , 
13. Boulevard du Cateau, Roubaix. 3oso6d 

SOYEZ B O N S P O U R L E 8 A N I M A U X . — 
C'est la L igue Protectrice des Animaux du 
Nord et du Pas-de-Calais , qui a fait apposer 
en ville les placards avec l ' inscription : 
« Soyez bons pour les animaux » et non la So
ciété Nat ionale Protectrice des Animaux. 

HaHe Fl ipo. Contre la cherté du beurre em
ployez la Cocofruitine qui coûte moins . 39503 

LE C O R S E T ( L E P R O D I G I E U X » E S T 
LE S E U L QUI H A B I L L E B I E N LA 
F E M M E . Cor«et-réclame a 8.95. A Roubaix, 
Maison Robichez-Verdonrk, 50, Grande-Rue; 
à Tourco ing , Maison Caret te -Duhamel , 12, 
n i e de l'Hôtel-de-Ville. 39283 

L i e • n i a n t V A Q A B O N D S — Au mur- de la 
tourne* de mercredi, cinq chiens errant* ont et* 
capturés et mis en fourrière. 

C R O I X 
0 N E REGRETTABLE AFFAIRE. - Un ou

vrier chauffeur, demeurant à Croix, cour Delei 
cluse. Grand'Rue, Amand Boutrv sujet belge, 
âgé de 46 ans. • été arrêté jeudi et conduit i Lille 
à la disposition du parquet, sous l'inculpation de 
faits regrettables. La victime serait sa fille, âgée 
8* là ans. 

L ' I N C E N D I E D U N E MEULE DE PAILLE. 
Nous avons dit, dans un précédent numéro, 

qu'Henri Nincq inculpé dans le vol du Club Hip
pique et dans l'incendie d'une meule de paille, 
habitait rue Verte. On nous prie de rectifier ce 
dire. Henri Niacq ayant quitté cett* rue depuis 
trois ans. 

BRULE A LA MAIN. — Chez MM. Def-
frennes-Duplouy frères, un magasinier, M. Louis 
Mseoo, 19 ans, a été brûlé à la main gauche par 
un far chaud ; 15 jour» de repos, docteur Warlel. 

L E F F O R T M A L H E U R E U X . — A l'usine de 
MM. Parent et fil», un tisserand, M. Léon Debai 
sieux, 52 ans, s'est froissé des muscles dans la 
région lombaire par suite d'un eftort; 10 jours de 
repos; docteur Parmeutier. 

W I L L E M S 
ALLOCATION A U X RESERVISTES ET 

TERRITORIAUX. — On nous prie d'insérer-. 
c Les réservistes et territoriaux qui devront 

accomplir une période d'exercice en 1913 et qui 
solliciteront l'allocation journalière de l'Etat, ac
corda* aax eoutâena d* famille, sont priés de pré
senter leur demande i la mairie, dés qu'ils auront 
reçu la carte poaUk-avu et au plus tard le 16 dé
cembre ». 

S M L L Y 
I4A P O M C E D E 3 C H I E N 5 . — Dea gendarmes 

ont verbalisé contre un sieur Roussel, épicier, qui 
avait laissé son toutou vagabonder en liberté. 

H E M 
BLESSÉ AU DOIGT. — Casa MM. Meillss 

toux s i Mwlataa. ap teinturier, M. Adolphe VVi-
csrt, 10 ans, a et* blessé à r annulaire droit psi 
un morceau dd bots; 10 jour» de repos; docteur 
Coubrosn*. 

MAIN MEURTRIE. ~ Case M. Achille Droit 
sart, un jeune rasnuiiivr. M. Emile DclaMre, 17 
ans, a'est blessé par accident 11111 sérieusement au 

majeur gauche pendant son travail', 90 jours ds 
r * * . . docteur Ceudmont. TOumlM 

C O N C R E S N A T I O N A L OE LA P A R T I 
C I P A T I O N A U X B E N E F I C E S . — On n o u s 
communique l 'avis suivant ; 

Dimanche à 11 heures précises, à la mairie; se 
réuniront les membres de l 'Union République Dé
mocratique, qui désirent participer à la prépara
tion da rapport qui doit être fourni au Congrès 
national. , _ 

Le travail, généralement rémunéré aux pièces 
dans l'industrie textile, rend l'application de la 
participation aux bénéfices particulièrement inté
ressante dans la région. 

L* présent avia sert de convocation pour les 
membres de l'Union, ainsi qu'il a été convenu 
duns là réunion de dimanche dernier. 

PARDESSUS ET PELERINES 
pour Mess ieurs 

M a n t e a u x pr X3a.xxa.eas 
E N T I S S U C A O U T C H O U T E 

Rayon Spécial 

Aux Sœurs de Charité 
33, ru * du Vleir-Abreuvolr, 

R O U B A I X 39508 

La jauraéa é» la Taassaiat : 
Cérémonies dans toutes les paroisses. 
Musée de 10 h. à 1 A. 
laisse d'Epargne de 9 A. à 11 h. 1/2. 
Bibliothèque communale de. 10 h. à midi 
Bibliothèque populaire de 10 h. u midi. 
Bibliothèque catholique, Secrétariat du Peuple, 

(Encre de ïaint-Fronçoir-llégis, fermés. 
Théâtre: matinée a 5 h., • 1, Ami Fritz » et 

< le i'halet » / soirée à & h., m le Grand Mogol » 
et « .Unim Militari ». 

Brasserie des Familles: Matinée à 3 h. et soirée 
ièh. 

L E S O U V E N I R 
D a n s l 'énervement quotidien de notre vie 

intense , ne trouvez-vous pas qu'il e s t bon 
d'avoir une étape annuel le qui nous force au 
recuei l lement et au souvenir ? 

Penser à ceux qui n o sont plus ; revoir e n 
esprit les jours heureux p a s s é s avec ces êtres 
chers i se rappeler leur caractère, leurs qua
lités ; entendre encore c o m m e venant du loin
tain de l 'éternité, l 'écho de leur voix e t de 
leurs conse i l s , c'est une bien douce consola
tion et une satisfaction nouvel le de l 'amour 
autrefois ressenti pour eux , car, suivant le 
poète : 

Car c'est ermer deux fois que de se souvenir. 

Donc , en ces jours de deuil , on se souvient . 
Et pour se rapprocher des disparus , pour 
leur causer, leur dire encore s e s jo ies et s e s 
pe ines , chacun s'en va dans la nécropole sur 
le rporne tombeau. 

Et m a l g r é l ' indifférence J U l ' incrédulité de 
quelques-uns qui , n é a n m o i n s , font encore aux 
morts ce pieux pèler inage , c'est toujours une 
prière qui monte suppl iante vers l e c ie l c lé
ment, car devant la majes té troublante de la 
mort « eux qui ne croient à rien, ils croient 
peut-être à Dieu , s 

F. D . 

P l l l LES FftMILLES IOMIBEBSES 
L E S S E C O U R S D E L O C E M E N T 

N o u s avons annoncé l ' intéressante initia
tive prise par le Comité du Coin de Terre 
et Foyer tourquennois en faveur du l o g e m e n t 
des famil les nombreuses . 

La cause de secours de loyer a ins i créée 
fonctionnera sur les règ les su ivantes fixées 
dans les s tatuts que publie le bulletin du 
Coin de Terre avec quelques observat ions : 

£ , ; T _ U eat iondé une Caisse de secours de 
loyer, en vue de permettre aux iamilles nom
breuses, par d».'s allocations mensuelles, de se pio 
curer un logement salubre et suffisamment spa
cieux. . 

Cette œuvre n est donc pas une pure assistance, 
mais suivant l'esprit de toutes nos oeuvres du 
C T. , elle stimule l'initiative privée; elle encou
rage les ouvriers à se nheroher eux-mêmes le loge
ment hygiénique nécessaire à la santé physique et 
morale de leur famille, excite ainsi leurs eftorts 
poraonnel». Pour eux et pour ceux qui ont de]a 
fait cet effort, elle subvient pécuniairement aux 
sacrifices d'argent qu'entraîne la nécessité de 
trouver ou de chercher pour la grande famille 
une demeure à la fois large salubre et attrayante. 
N'est ce pas bien eouvent le loyer, qui tait 1 es
prit de la famille? 

Oosomoss . — Pour bénéficier de cette caisse, 
il faut: 1* être possesseur d'un jardin ouvrier; 
2* en faire la demande expresse et se présenter 
tous les mois aux jour et heurs désignés; 3" être 
à la tète d'une famille aïau moins 5 enfants. 

Le comité limite, au moins provisoirement, les 
secours aux tenanciers d'un jardin ouvrier. Tou
tefois, suivant les ressources, les secours pourront 
s'étendre à d'autres familles nombreuses intéres-
ssntes, qui donneront de preuves réelles d efforts 
•t d'esprit d'initiative. Les demandes de ces der
nières seront examinées avec soin par le comité 
central. 

D'autre part, en considérant comm* grandes 
familles, celles qui ont au moins 5 enfants, les 
organisateurs veulent atteindre d'une fa<;on sensi
ble les foyeurs les plus intéressants et souvent les 
plus nécessiteux. U est préférable de toucher 
moins de familles, mais do pouvoir, par le fa't 
même, leur distribuer un secours plus conséquent 
et i-apable de provoquer cet effort, qui est le but 
de l'œuvra. 

AVANTAGES. — Aux familles, qui remplissent 
oe» conditions, est accordé un secours mensuel de 
0 fr. 75 par enfant au-dessous de 13 ans. Cette 
allocation sera diminuée de 0 fr. 76 par enfant 
au-dessus de 13 ans. 

Quelques exemples feront comprendre cet arti 
ela: 

— Une famille de 5 enfants dont l'aîné a moins 
de 13 sns tonehera S fois 0 fr. 75 par mois, 6oit 
3 fr. 75 ! ce qui fait 45 francs par an. 

— Un* famille de 6 enfants, dont un seul a 
plus de 13 ans. touchera 4 parts. L'aine retran 
che une part d'un pins jeune; reste donc 4 fois 
0 fr. 75. soit 5 fr. par mois. 

— U n e famille d* 8 enfants, dont 4 ont pins 
ds 13 ans, ne recevra aucune allocation. Les 4 en
tants en bas âge sont compensé* par les 4 aines. 

— Un» f«mille de T «efant* dont les deux alnéa 
oqt plus de 13 ans, touchera par mois 2 fr. 25. 
En effet, 2 enfants âgés d* plus de 13 ans, dimi
nués de* 5 cadets, ojnnent 3 part* de 0 fr. 76. 

— Une famille de 9 enfants, tons en bas âge, 
aura mensuellement 6 fr. 75, soit 31 francs par 

N'est-il pas vrai qu'une allocation mensuelle de 
3 è. 7 ou 8 francs permettra souvent à l'ouvrier 
da payer le loyer d'une maison plus grande, avec 
trois chambres en Jiaut, par exempte, bien fer
mée, plus gaie et partant plus familiale? 

L allocation pourra varier, voire même augmen
ter de suite, si les générosités des amis de Ta fa
mille nombreuse le permettent. 

OBCAMS'ATIOK. — L'allocation sera remise, à 
partir du mois de jsnvier 1913, le dernier dtman-
che de chaque mois, de H heures à midi, dans les 
différent* quartiers, sur présentation de la quit
tance de loyer du mois précédent. 

Tous les ans, au mois de janvier, l'intéressé 
devra présenter son livret de famille pour établir 
le nombre et l'âge de ses enfants. La somme fixée 
en janvier d'après le livret de famille vaut pour 
toute l'année courante, sans s'occuper des chan
gements survenus par naissance, décès au ma
riages. 

Pour faciliter la besogne, les quartiers seront 
les mêmes que ceux de l'œuvre des J. O. Le bu
reau de quartier sera composé d'un membre du 
Comité central, assisté de deux jardiniers délégués 
bénéficiaires. C'est à eux, et par leur intermé
diaire au comité centra}, que seront adressées les 
observations ou réclamations qui pourraient sur
venir. 

Voici pour mémoire le local de chaque quartier : 
pour le brun Pain, à la rue du Bois, 86; pour 
N. D. de Lourdes, la Croix-Rouge et le Pont-de-
Neuville, au cercle catholique de la Croix-Rouge; 
pour Saint-Gérard, au patronage; pour le Sacré-
Cœur, au cercle Saint-Charles, rue du Rhin ; pour 
Saint-Louis, au cercle catholique; pour le Tou-
quet. au cercle de Saint-Jean Baptiste. 

RBSSOI'RTES. — La caisse est alimentée par des 
dtms généreux, des annuités renouvelables de 100, 
50 ou 25 francs. Le comité l'ait appel à l'esprit 
social et patriotique du public tourquennois pour 
lu iaider à réaliser enfin une œuvre d'assistance 
aux familles nombreuses, dont on parte tant et 
souvent sans résultat. 

Avec le bulletin, nous nous faisons volontiers 
l'écho de cet appel. L'œuvre des J. O. sait par 
expérience que, dès qu'il s'agit des petits enfants 
du peuple, les coeurs sont vite touches et les porte-
monnaie s'ouvrent tout grands. 

M. le docteur Desurmont, rue de Dunkerque 
avec son dévouement habituel, a assume la 

charge de recueillir les dons des souscripteurs et 
de centraliser les ressources. 

L E S P R E M I È R E S S O U S C R I P T I O N S 
Déjà des offrandes ont été envoyées . 
MM. les docteurs D e l e g r a n g e et Vanneuf-

ville ont abandonné pour cette œuvre l'indem
nité qu'ils avaient obtenue en just ice à la 
suite d'une diffamation lancée contre eux dans 
un organe local. Cette indemnité se montai t 
à 500 francs pour chacun des docteurs . 

D'autres souscripteurs ont suivi ce beau 
g e s t e , et se sont e n g a g é s annuel lement : 

M. le pro-doyen Gruson , pour 100 fr. ; AI. 
Fernnnd Dewavr in , pour 100 fr- ; M. l e doc
teur D e l e g r a n g e , pour 100 fr. ; M. André Ti-
berghien-Caul l iez , pour 100 fr. ; M. L o u i s 
T o u l e m o n d e - E l o y , pour 50 fr. ; M. Fernand 
Dewavrin fils, pour 25 fr. ; M. A u g u s t e Mas-
quel ier-Odoux. pour 50 francs . 

N o u s souhai tons que bien vite la ca i s se soit 
suff isamment ple ine pour que l'œuvre puisse 
fonctionner. Qui donc peut refuser une of
frande en faveur de ces braves pères ouvriers 
qui ont accepté les lourdes c h a r g e s d'une fa
mil le n o m b r e u s e ? 

Une élection prud'homale 
C'est d imanche prochain . 3 novembre , qu'il 

sera procédé à l'élection d'un m e m b r e patron 
du Consei l des prud'hommes en remplacement 
de M. Ed. Six , décédé . 

C e sont les é lecteurs patrons de la 2e ca
tégor ie Ipe ignage et filature de la ines ) , qui 
sont convoqués pour ce scrutin. 

M- R e n é Lefebvre-W'atine, filateur de la ines , 
vient de poser sa candidature et s a n s aucun 
doute , les é lecteurs se rendront nombreux di
m a n c h e à l 'Hôtel de Vi l le déposer leur bulle
tin dans l'urne en faveur de cet honorable in
dustriel . 

Le scrutin sera ouvert de o heures à midi. 

L'HYGIÈNE ET L'HABITATION 

L E S C O N F E R E N C E S du COIN OE T E R R E 

Pour la c i n q u i è m e a n n é e , la sec t ion d u 
Brun-Pa in de l ' œ u v r e d u Coin de Terre va 
o u v r i r s o n pe t i t « I n s t i t u t p o p u l a i r e », sa 
sér ie de Conférences d 'h iver . L e p r o g r a m m e 
qtti s ' i m p o s a i t à lu i cet te a n n é e , a u m o m e n t 
d e la fondat ion d ' u n e < C a i s s e de l oyer », 
é ta i t ce lu i de l ' h a b i t a t i o n , de s e s d i v e r s e s 
c o n d i t i o n s d ' h y g i è n e , d e s a v a n t a g e s de ce t t e 
h y g i è n e e t d e s f l éaux q u ' e l l e p e r m e t d'éloi
g n e r à t o u t j a m a i s de la fami l l e ouvr i ère . 

Ce v a s t e p r o g r a m m e sera réparti e n h u i t 
eni iseries , p o u r l e s q u e l l e s l ' œ u v r e d e s Jar
d i n s Ouvr iers s ' e s t a s s u r é e le concours de 
docteurs ex-pér imentés , d ' h o m m e s c o m p é 
t e n t s , d e prêtres d é v o u é s . L a première ré
s u m e r a e t c o m p l é t e r a l e s conférences d e l 'an 
passé s u r l ' A l i m e n t a t i o n . 

N o u s n e d o u t o n s p a s q u e l e s o u v r i e r s , q u i 
dés irent s ' ins tru ire , se r e n s e i g n e r s u r t o u t e s 
les q u e s t i o n s v i t a l e s pour e u x et l eur chère 
fami l l e , a i l l e n t n o m b r e u x s u i v r e c e s c a u 
ser ies et y a m è n e n t leurs c a m a r a d e s d u quar
tier. L e s conférences auront toujours l i eu u n 
mercred i , à s e p t h e u r e s tro i s q u a r t s , à la 
rue du Boi s , S5. 

E n vo ic i d 'a i l l eurs l e p r o g r a m m e : 
^o n o v e m b r e : R e v u e d e s causer ie s de l 'an

née 1911-1912; l ' a l i m e n t a t i o n e t la falsifica
t ion des a l i m e n t s , par M. l 'abbé D r i e u x . — 
4 d é c e m b r e : L ' h y g i è n e de l 'habi ta t ion e t les 
m i c r o b e s , par M. le docteur Decherf . — 
18 décembre ; L ' h y g i è n e de l 'hab i ta t ion : 
l 'air, par M. le d o c t e u r D e s u r m o n t . — 15 jan
vier 10,13 : L ' h y g i è n e de l 'hab i ta t i on e t l e s 
réparat ions , par M. D e g u e s e l l e . — ag jan
vier : L 'habi ta t ion e t la q u e s t i o n de la pro
pr ié té , par 11. F . D e w a v r i n . — ta février : 
1 . 'hyg iène de l 'hab i ta t ion : la lumière , par 
M. le doc teur V a n n e u f v i l l e . — 26 mars : 
L ' h a b i t a t i o n et l e s e n f a n t s , par M. l e pro-
cloven G r u s o n . — 12 m a r s ; L 'hab i ta t ion mal 
s a i n e e t l e s f l é a u x , par M . l e docteur D e l e 
g r a n g e . 

S T A T I S T I Q U E S 
LA S A L U B R I T E D M I M M E U B L E » 

Au cours du mois de septembre , v ingt - s ix 
enquêtes ont été instruites , dont h u a a la 
suite de pla intes émanant de diverses person
nes habitant la v i l le , les autres sur l'initia
tive du Bureau d 'Hygiène , pour les causes 
suivantes : Insalubrité généra le de m a i s o n s 
d'habitat ion; eau impropre aux u s a g e s ali
mentaire écoulement défectueux d eaux mé
nagères ; puiaards absorbants) ; cabinets et 
fosses 'd 'a i sances en mauvais état ; puis a dé
couvert ; cheminées a hauteur non rég lemen
taire ' dénôt de détritus sur d e s terrains non 
clôturés bordant la voie publ ique, etc. 

La plupart des propriétaires in téressés ont 
donné satisfaction sans délai sur s imple invi
tation du Bureau d 'Hyg iène , pour les autres , 
des arrêtés leur ont été notifiés d'avoir a exé
cuter divers travaux d a n s de s déla is variant 
de je jours à un mois . 

L a Commiss ion Sanitaire de la' 4e c ircons
cription ayant été sa i s i e d'un rapport du maire 
concernant l'état général d' insalubrité d u n 
croupe de onze ma i sons , s étant rendue sur 
place, a procédé à l ' examen des l i eux e n pré
sence du propriétaire. Il a été décide que cet 
immeuble pourrait cont inuer a être habite , 
sous réserve que le propriétaire y ferait exé
cuter les travaux d 'as sa in i s sement ci-après : 

1 Fournir de l'eau potable ; 2. Construire 
de nouveaux cabinets d 'a i sances avec fos ses 
établies selon les prescript ions du règ lement 
sanitaires ( les anc iennes fos ses étaient cons 
tituées par de s imple s tonneaux e n f o n c é s dan 
tituées par de s imples tonneaux enfoncés dans 
le sol) ' 3- Réparer s o i g n e u s e m e n t le p a v a g e 
du rez-de-chaussée et remplacer celui exis tant 
dans les sal les où il e s t le p lus défectueux ; 
A Régulariser et c imenter le caniveau des 
eaux m é n a g è r e s , é tab l i s sement d'un raverdoir 
avec siphon ; 5 Augmenter l 'éclairage des 
chambres en donnant aux fenêtres a taba
tières lés d i m e n s i o n s su ivantes : hauteur de 
o m o» à " n mètre, largeur , o m. 75a o ra.8o. 

Cn délai de deux mois a été accordé pour 
l'exécution des travaux. 

D'autre part, un propriétaire ayant fait 
construire des cu i s ines ainsi que des cham
bres au second é tage , à hauteur non régle
mentaire, contrairement aux plans déposés 
et approuvés, dans un immeuble comprenant 
deu\ mai sons , un arrêté lui a été notifié 
d'avoir : 

1. A supprimer les p ièces du rez-de-chaus
sée où à les faire rehausser à une hauteur 
minima de 3 mètres. 

j . A rehausser à une hauteur de 2 m. 80 le 
plafond des chambres du 2e étage . 

Cette affaire soumise à l ' examen de la Com
mission Sanitaire, celle-ci a fait s iennes les 
conclusions du rapport du maire et a décidé 
que les travaux seraient exécutés dans un dé
lai de un mois ; pas s é ce délai , si sat isfaction 
n'est pas donnée , l ' immeuble sera interdit à 
titre d'habitation. 

A LA CAISSE D'ÉPARGNE 
Voici le détail des opérat ions effectuées du 

24 au 31 octobre 1912 : 4 ' 7 versements , 6 9 5 1 9 
francs : 207 remboursements , 74.680 fr. 

Kxcepté le vendredi et les jours fériés, les 
guichets sont ouverts tous les matins pour 
le:, opérations de versements et de rembour
sements: Le d imanche de 9 heures à 11 heures 
et d e m i e ; les autres jours de 10 heures à 11 
heures et demie. 

L ' A S S I S T A N C E O B L I G A T O I R E AUX 
V I E I L L A R D S I N D I G E N T S , I N F I R M E S OU 
I N C U R A B L E S . — Il est porté à la connais
sance des intéresses que les mandats d'octo
bre, !eur seront payés le samedi 2 novembre, 
de 7 heures à midi seu lement . 

COIN DE T E R R E ET F O Y E R TOUR
Q U E N N O I S . — Voici le sommaire du nu
méro de novembre du bul let in du Coin de 
Terre : 

Les familles nombreuses. — L'hygiène de l'ha
bitation. — Les nouveaux terrains nom les jardins 
ouvriers. Soins des légumes d'hiver.— Reunions 
trimestrielles. — Le coin des ménagères. 

U N I O N S O C I A L E E T P A T R I O T I Q U E -
Section du Vert Oaudet. — Samedi 2 novem
bre à 7 heures 1/2 du soir, aura l ieu une réu
n ion des adhérents de la sec t ion . Ç n e fête 
in t ime est organisée en l 'honneur d'un com
battant de 1S70, el le sera suivie d'une bril
lante tombola, M, Léon Monniers , président 
du Comité-Directeur de l 'Union Sociale et 
Patriot ique, présidera 

A P R O P O S D ' U N E I N T E R V E N T I O N . — 
N o u s avons dit dans le compte-rendu de !a 
dernière séance du Consei l munic ipa l , que M. 
Constant Flament était intervenu à propos de 
la question de l ' indemnité de logement aux 
inst i tuteurs mariés et n o u s av ions cru com
prendre qu'il demandait la remise de la dis
cuss ion u une réunion ultérieure du Conseil . 

M. Constant F l a m e n t n o u s écrit pour dire 
que ce sont les c o b s e r v a t i o n s - q u e la minorité 
a à faire au sujet de l ' ense ignement » qu'il 
présentera dans une réunion ultérieure. Quant 
à la question même de l ' indemnité de loge
ment , il a fait la déclaration suivante : 

«N'ayant pu assister à la réunion de la com
miss ion de l 'Instruction publ ique, cette der
nière ayant eu l ieu pendant l ' intervalle de 
l ' invalidation que le Conseil de Préfecture a 
eu l 'amabil i té de prononcer contre n o u s et 
contre toute just ice , nous n'avons pu présen
ter les observat ions que nous aurions j u g é 
bon de faire, nous adoptons néanmoins 'e 
rapport tel qu'il nous est présenté , car, nous 
e s t imons e n effet que ceux qui ont charge de 
famille doivent c t te a idés d a n s la mesure du 
poss ible . » 

U N D E P A R T A LA C L O C H E OE B O I S . 
— 11 y a peu de t e m p s , M. Alfred Lefran-
ço is , marchand de charbon, rue du Ti l leul , 
cédait un cabaret tout meublé , s i tué rue du 
Chéne-Houpl ine , 342, à un certain Noèl Hen
ry. Ces jours derniers , le marchand de char
bon, constatai t la disparit ion de son cabare . 
tier. Celui-ci avait eu soin d e m p o r t e r dans 
sa fuite tous les meubles garn i s sant le débit 
qui étaient l a propriété de M. Lefrançois . 
Plainte a été déposée à la police. M. Lenfant , 

commissa ire de po l ice da 3e arrondissement , 
a ouvert une enquête . Le marchand de char
bon subit du fait de la disparit ion de son 
locata ire , un préjudice de 1200 francs. 

U N E C H U T E . — Au p e i g n a g e de la T o s -
sée, un h o m m e de peine, M. Arthur Vandor-
pe, 29 ans , était monté sur une pile de bal les , 
quand soudain il perdit l'équilibre et tomba 
dans le vide. 

D a n s cette chute , l'ouvrier s 'est fait une 
entorse au po ignet droit. M. le docteur Aerts 
lui a prescrit un repos de trois semaines . 

IL E N L E V A I T L E S P E A U X DE L A P I N S . 
— Un surveil lant de la g a r e aux marchandi
s e s , M. Martin a surpris un individu Ernest 
Beuscart , â g é de 34 ans , journalier, demeu
rant rue de l 'Amiral-Courbet, 83, au moment 
où il dérobait un lot de 50 peaux de lapins . 
Conduit à la permanence de police, Beuscart 
a été gardé à la disposit ion de M. Lenfant , 
commissa ire de police du 3e arrondissement. 
Après enquête, le voleur de peaux de lapins 
a été déféré au Parquet. Beuscart a déjà été 
condamné plusieurs fois pour divers délits. 

F O U R R U R E S . Maison Pouget , 7 et 9, rue 
S*-Jacques. G" choix s t u n g s , oppossum, petits 
g r i s , renards, etc. Prix très avantageux. 39579 

M A L A D E S U R LA VOIE P U B L I Q U E . — 
D a n s l'après-midi d'hier, vers une heure un 
pensionnaire de l 'Hospice de la rue d'Havre, 
M. L o u i s Prouvost , â g é de 48 ans , passait rue 
du Virolois , quand soudain il eut une syn
cope et s'affaissa sur la chaussée Transporté 
chez M. De l sa l l e , employé au chemin de fer, 
118, même rue, l 'hospital isé y reçut les soins 
qu ex igea i t son état. Ensuite il a été conduit 
à l 'Hospice , par le service de l 'ambulance 

P H A R M A C I E N S DE GARDE pour le ven
dredi 1 " novembre, à partir de midi : MM. Cour-
tin, 2, rue des Carliers; Rasse, 59, rue de la 
Croix-RouRe ; Demeure, 34, rue de Lille. 

T O U S les V E N D R E D I S moules parquées . 
Haddocks , craquelots. .U^Tanghe-Chi l la in , 
20, rue de l'Hôtel-de-Ville, Tourcoing . 38793 

„ L x . 8 „ * £ 5 I O E , I T S D u THAVAIL. A la filature 
de MM Desurmont et C", me du Cymbale, une dé-
videuse. Mlle Madeleine Dubaï-, au ans, a eu la 
main droite écrasée par la trlction d embrayage 
Il en est réiulte des plaies par ècrusement aux 
index, médius et annulaire droits M le docteur 
Delegrange lui a prescrit un repos de trente jours. 

— Chez MM Lorthiois frères, rue Charles-Wat-
tinne, un dér/orgeur. M. Joseph Roussel, 31 ans, a 
eu le pouce gauchi, trappe par une manivelle de 
çrtargeusc en graissani M le docteur Decouve-
laere a constaté une plaie pur écrasement qui exi
gera un repos de quinze Jours 

LIS ARRIVAGES AUX HALLES. - U est arrivé 
aux Halles centrales, jeudi matin poires, 1850 k ; 
beurre frais, Q4 k. ; lromases de Camembert, 190 k ; 
marée, -.'410 k ; moules, Sou k. ; huîtres, 250. 

L l N S E L L E S 
I N C E N D I E D ' U N E S T A M I N E T . — D a n s 

la nuit de mercredi à jeudi, vers 4 heures , 
un incendie, dont on ignore les causes , s'est 
déclaré dans un estaminet inoccupé depuis la 
veille au soir seulement , portant c o m m e en
se igne « Au C œ u r Joyeux », et s i tué au ha
meau du Steinberg. 

L'alarme fut donnée par des ouvriers se 
rendant, à leur travail , qui de lo in , avaient 
aperçu les lueurs de l ' incendie. Les • Sauve
teurs » avertis par le tocsin, se rendirent aus
sitôt sur les l ieux, mais tout secours était 
inutile. 

Il ne restait plus dans la maison que le mo
bilier d'estaminet appartenant à M. Louis 
Froidure, brasseur à Comines , et valant de 3 
à 400 francs. Toute fo i s , le cabaretier, M. H o 
noré Catry, qui avait emporté ses derniers 
meubles mercredi soir, affirme y avoir la i s sé 
son argent. 

L' immeuble incendié appartenait à M. 
P i e n t i D e s t o m b e s - B o l a i n , cult ivateur à l a 

V i g n e t t e , et avait une valeur d'environ 4.000 
francs- Il y a assurance . 

W A T T R E L O S 

L'EXPOSITION HORTICOLE 
d e s 10, I l e t 12 n o v e m b r e 

L e Cercle Horticole de Waltre los a orga
n i sé pour l e s 10, u e t 12 novembre , une ex
posit ion de fleurs, fruits et l é g u m e s , appelée 
à un grand succès . 

Le Comi té d i spose de p lus de 500 frs de 
prix. Il n'y aura pas m o i n s de quinze médail
l e s or, argent et bronze, dont trois sont offer
tes par le minis tre d e l 'Agriculture . 

Cette exposi t ion qui est assurée du con
cours de nombreux amateurs et de plusieurs 
profess ionnels de la région et de l 'é tranger , 
occupera toute une vaste sal le couverte, d'en
viron 500 mètres carrés. 

Les nombreux v is i teurs qui se promèneront 
dans ce nouvel éden , t iendront à admirer les 
progrès de la floriculture. La beauté et la 
grande variété de s fruits provoqueront une 
étonnante et agréable surprise qui ne cessera 
peut-être nue devant la grosseur extraordi
naire des l é g u m e s . 

L'entrée se fera par le Café Demeyer , 
Grande-Place, à Wattrelos , à partir de 9 h. 1(2 
du matin. 

LES M A N I F E S T A T I O N S D E LA TOUS 
6AJ1NT. — La mairie nous communique 1 avu 
suivant : . . , . .. , , 

1 Nous rappelons que la manifestation de la 
Tousaa.nl. organisée par la municipalité et a la
quelle toutes le« Bocietea locales peuvent prendre 
part aura lieu aujourd'hui, vendredi, a 11 heures 
et demie du matin. Le cortège partira de la place 
du Moulin pour «e rendre directement au cime
tière où une couronne sera déposée au pied du 
monument des victimes de la guerre ». 

A LA MAIRIE. — A l'occasion des fêtes de la 
Toussaint, les bureaux de la mairie seront fermée 
demain samedi, à midi. Toutefois, le bureau de 
l'àtat-civil et celui des retraites ouvrières seront 
ouverts de 2 à 8 heures du son. 

PROCfS-VERBAL pour ivresse a été dressé 
*u nommé Théophile Dubocage, 31 ans, né à W» 
rinehem (Belgique), manceuvre demeurant rjic 
Saint Joseph, qui a été rencontre par le briga 
dier de police faisant dki scandale dans la rue 
Négrier. 

C O N T R A V E N T I O N S sont évi tées aux 
cycl i s tes qui se procurent une lanterne chez 
F. Pol let , rue du Crétinier- 3v5°5d 

PRELEVEMENTS DE BEURRE. — P e s pré 
lavements de beurre en vue d'analyse administra
tive ont été effectuée par le commissaire de police 
dans les hameaux du Plouys et du Nouveau-
Monde. 

Pouf1 q6$ la publicité rapporte, 
elle doit : 1" Etre bien faite, par 
un commerçant honnête et ai
mable ; 2° Recommander des arti* 
c/es ou produits de bonne qualité-, 
3* Indiquer des prix rai'sonnabfes. 

Col l is ion d e trains 
• n g a r e d e La M a d e l e i n e 

U n accident de chemin de fer qui a occa
s ionné une grande perturbation dans le ser
vice de s tra ins de v o y a g e u r s , s 'est produit 
jeudi après-midi , en g a r e de L a Madele ine . 
A l 'extrémité de la gare de L a Made le ine , 
au ki lomètre 6600, à la bifurcation des g r a n 
des l i gnes de Be lg ique , de Dunkerque , par 
suite de la rupture de la t ransmiss ion d ' u a o 
aigui l le , deux w a g o n s du train de m a r c h a n 
dises 8572, ont déraillé au moment où arri
vait sur une voie latérale un autre train d e 
marchandises le numéro 4395. La m a c h i n e 
de ce dernier convoi heurta v io lemment l e s 
deux w a g o n s qui furent renversés et complè
tement brisés. C e s deux voitures étaient lour
dement chargées de g u e u s e s de fonte , qu» 
s'écroulèrent sur le ballast tordant ou brisant 
les rails des deux voies. 

Fort heureusement on n'a eu à déplorer 
aucun accident de personne. MM- D u m o n t , 
inspecteur de la voie ; Cieren, chef de sec
tion, se rendirent aussitôt sur les l ieux afin 
de prendre la direction des travaux de débla ie
ment et de réparation des voies. Ce n'est q u ' à 
6 heures 1/2, qu'une voie put être rendue à l a 
circulation. D e c e fait, le service des g r a n d s 
trains rapides subit des retards variant entre 
30 et 45 minutes . Le trai.i de Bruxel les -
Cala is , ce lui de Cala is -Bj le furent détournés 
sur Béthune et Haubourdin. Celui de D u n 
kerque partant à 5 heures 22, ne partit q u ' à 
5 heures 50, en empruntant la l igne de S a i n t ' 
André. Pour les trains omnibus , on opeVa 
le transbordement des voyageurs entre i^a 
Madele ine et Armentières . Jusqu'à 8 heures 
du soir, les quais de la gare furent e n v a h i s 
par une foule impatiente , accrue encore p a t 
les nombreux soldats permiss ionnaires . L e 
personnel employé de la gare était débordé, 
mai s grâce au sang-froid et à l 'activité do 
M. Brochard, chef de gare et de se s colla
borateurs , 'es départs s'effectuèrent s a n s in-< 
cident. , 

A L'ÉTABLISSEMENT 
des Ssurds-My §ts et Aviugles it Ranchio 

N o u s l i s o n s d a n s la « D é p ê c h e », de Li l le '. 
Le fllMii du Xord, soua ce titre « Splendid» 

manifestation socialiste », rappelle que, dimanch» 
dernier, un cortège, dans lequel on remarquait un, 
certain nombre de Groupements collectivistes révo
lutionnaires de Lille et des environs, s'est rendu à 
1'éta'blissemeiit des aveugles et soums-mueU, pour 
y donner un concert, sur la demande de M. Cau-
win, le nouveau directeur, d'aeeord vraisemblable-* 
ment avec le conseil de surveillance, présidé par, 
M. Wellioft. 

Au milieu de la première partie du programma, 
le citoyen Saint-Venant, un des chefs les plus vio* 
lents du parti collectiviste révolutionnpire lillois, a 
pris la parole et, sous prétexte de laïcité, s'eet 
livré à une série de diatribes confia la religion 
catholique. 

Nous ne savons si cet acte, qui livre un établis
sement départemental d'enseignement i la propa
gande et aux fantaisies du parti révolutionnaire 
et qui viole ainsi le principe de la neutralité, a 
été connu d'avance de M. le préfet du Nord; en 
tout cas, les auteurs de ces inconvenantes incar
tades se vantant eux-mêmes de l'aspect1 d'envahis
sement auquel ils se sont livré», Si. Trépont na 
peut rien ignorer maintenant de la situation et 
nous nous demandons si, en sa qualité de repré
sentant du gouvernement, il est disposé à tolérer 
plus longtemps cette action du parti collectiviste 
dans un double but de destruction sociale et d s 
propagande électorale. Il ne laut pas oublier, en* 
effet que le citoyen Saint-Venant, que son ins
truction et ses connaissances n'indiquaient nulle
ment comme un éducateur de la jeunesse, a été 
candidat à la Chambre des députés dans la cir
conscription dont ïait partie la commune de Ron-
ehin. | 

Si M. le préfet du Nord, en ce qui concerne !ei 
politiciens, ne peut faire qu'une chose, empê
cher leur intrusion dans un établissement dépar< 
fcemental. il a. en ce qui concerne les fonction
naires, une autorité spéciale dont il a le devoir 
d'user pour réprimer et punir les abus véritable
ment intolérables. 

LE MEURTRE DU FAUBOURG' DE BE
T H U N E . — L'autopsie du corps de MaH" Bonté, 
la victime du drame du faubourg de Béthune, s 
été pratiquée, mercredi matin, à la Faculté- de 
médecine, par M. le docteur Dutilleul. médecin-
légiste. La mort a été déterminée par une fractura 
du crâne. 

M. Dutilleul procédera prochainement à l'exai 
men mental de Mahieux. 

Nouvelles Religieuses 
N O M I N A T I O N S ECCLESIASTIQUES. _ 

M. Perche, curé de Moncheaux en-Pévéle, e«6 
trans<éré à Famars-, M. Cockempot, vicaire à Pé-
renehies, est nommé curé de Château-l'Abbave. 

Convois Funèbres 
Madame Louiis-Angeliqua PARTON, veut de Mon

sieur Emile HAZEBROUCQ, decédee a Roubaix, la 
90 octobre 191-', dans sa ??** année, administrée des 
Sacrements. Convoi et Service Solennels, le Samedi 
t Novembre, a I h. 1/1, église Salnt.Jun-Baptiste, 
Assemblée à 1 Hospice Barbleux. rue I^conlaire. 
à 8 heures 1/4. 3%33 

R e m e r c i e m e n t s 
La iamUle M - F A R V A O O U I D U F L O T M sea. 

qu'elle a reçues à la suit du deces de Msnsisue 
Ôesire FARVACQUE, décédé a Tourcoing, le £-1 ocuv. 
e-re 191-2, adresse se* sincères remerciements aux 
nombreuses personnes qui ont assisté aux funé-
rail ou qui regrettant' de ne pouvoir y assister, ont 
exprimé leurs sentiments de condoléances 

Feul|IM«n du « J O U R N A L OE R O U B A I X » 

du vendredi 1- •Mvamars " H 

C Obstacle 
l*ft? QMMIS r R A D E L 

L e fermier, sa femme, deux enfants 
s'étalent sauvés , à demi-nus , surpris au mi
l ieu d ( leur sommeil- L ' h o m m e s'affolait, il 
voulait s e jeter au mil ieu des f lammes pour 
reprendre quelques centa ines de francs , une 
fortune. On s'accrochait i lui, Robert le cein
tura, l 'obl igeant à l ' inertie. Il s 'adressait k 
la femme, il la calmait . 11 paierait , trop heu
reux, avec de l 'argent , de pouvoir sécher des 
larmes- Mme d t Luee.Uet venait d'arriver, elle 
auss i , condui te par Edmée . El le parlait haut , 
e l le prononçait d e s paroles récqnfortantas. 
Rien • f a n e , Ras d ' eaUteaces à fi«qu«r sur. 
tout . Perte certa ine , mai s il y avait une a s . 
a u r w e e Enfin, il fallait, revenir ^u sana;-
froM, et pe point perdre ainsi la tète On de
vait faire la part du feu et isoler d'autres b* 
t i r a e a u , d'autre* g r a n g e s qui jouxtaient 1» 
m a i s o n î ' U construct ion en»¥rasée#. Las 
pompier» *e S*>bris «menaient leur» deux 
p o m p e s au pas de course et les mettaient aus
sitôt en batterie. Le maire , l e s adjoints , et 
auss i le raatit Hortu , t e dernier se s ignalant 
par une act ivité ex trême, parlant haut, tran-
chant , donnant des ordres. 

R o b e p » v i | t pris, la dircctiQ» de la manœu
vre, fl » > egnasiissaK. P * * les premiers « s -

tants , on avait reconnu en lui le chef à la 
précis ion et la net teté de s e s ordres d o n n é s 
d'une voix mâle. La chaîne s 'organisa i t , la 
rivière proche donnait de l'eau a foison. A un 
m o m e n t où le doub lage de la cha îne dev int 
nécessa ire , le docteur Hortu voulut s'inter-
poser ; il prétendait , lui auss i , donner des 
ordres et se faire obéir. Robert était pressé , 
et c o m m e le petit Hortu vint se jeter dans s e s 
j a m b e s , il l 'écarta de la main , disant brus
quement : 

— Retirez-vous de la , vou.-. gênez' . 
— Mais , monsieur ! 
— Vous ê tes g r o t e s q u e ! .. 
Ce fut tout, le docteur Hortu rentra dans le 

s i lence et l'obscurité. 
Malgré des efforts jus tement combinés , on 

n'était point encore maître dq feu, et le fléau 
menaçai t de s'étendre, de dévorer d'autres 
proies . 

Et, tout à coup, un cri, non, un hurlement 
d'agonie si fit entendre, dominant les crépi
tements de la f lamme, l e s e f fondrements de s 
poutres , des murai l les , et les bruyantes cla
meurs de la foule ! 

Et une forme humaine apparut g r i m a ç a n t e 
k une lucarne du faite de U g r a n g e , la fe 
nfjtre du grenier 1 

C'était une femme, une vieil le f emme, 
c'était Rébeeea Codwen-

Comment se trouvait-elle là? 
Oh ! el le en avait l'habitude lorsque, reve

nant de Salbris , el le ne pouvait m ê m e p lus , 
tant e l le t i tubait , regagner la chaumière dont 
la généros i t é de M m e de Luce l l es lui avait 
toujours la i ssé la jouissance . El le gr impai t 
les que lques éche lons d'un escal ier à pic et 
avait trouvé là dans un grenier à fo in , un ré

duit en retrait dans le mur , où el le s 'étendait 
tout à l'aise, cuvant béatement son eau-de-
vie, s a n s la crainte d'être dérangée par un 
importun o u un intrus. 

Le soir m ê m e , el le avait reconduit Laur ie 
à la gare , Laur ie qui , son coup fait , la i s sant 
le fer a i g u dans une plaie sa ignante , rega
gna i t Par i s , savourant sa vengeance . 

— Ah '. ah ! ricanait Beck , qui avait déjà 
des l ibations d'avance, ah ! ah ! ah ! c'est un 
bon tour, et il e n a d a n s l 'ai le, l e gent le 
m a n ' . . . A h ! il m'a appelée «v ie i l l e sor
cière » ! Eh bien ! la viei l le sorcière a encore 
des dents , et el le ne sera p a s malheureuse 
pour ça ! el le sera riche '. Mademoise l le de 
Lucel les — encore une , celle-là — elle lui 
la i ssera tout . 

— C'est bon ! c'est bon ! interrompit Lau
rie impat ientée , vous ê te s insupportable 
quand v o u s avez un verre e n trop. 

— J e n'ai j a m a i s un verre de t r o p ! . . . Je 
sa i s m e tenir. 

— Eh b i e n ! tenez votre l a n g u e ! . . -
— Bien sûr, je ne parle j a m a i s à vos sa

les França i s que pour leur dire des injures. 
— Tenez. 
Et Laur ie H a w c k e remettait u n e l i a s se dç 

qi l lets de banque à la viei l le Beck-
— Quand vous n'en aurez p lus , éer ive i -

moi-
— Merci. 
Et ce fut tout. L e s deux f e m m e s se sépa

rèrent. Mais le malheur voulut qu'un cabaret 
de Salbris demeurât encore ouvert- Beck s'y 
installait , et c o i r m e on la savait de b o n n e 
paie , on lui servit ce qu'e l le voulut. U n e fois 
en complè te ivresse , el le avait repris la route 
de Montcla ir . m a i s l a fraîcheur de la nu i t 

l'achevait complètement . El le t i tubait , s'arrê
tait, pour repartir et festonner p lus pénible
ment encore. Bientôt , e l le eut v a g u e m e n t 
consc ience qu'elle ne pourrait jamais atteindre 
jusqu'à sa chaumière , et el le se g l i s s a dans 
son potit réduit de la Couragère qui , b ien 
des fois déjà, lui avait servi de retraite. 

E t dans le bon foin, b i en doux, l a tê te près 
d'un auvent , el le s'était é tendue , avec de 
sourds g r o g n e m e n t s de joie. 

Et maintenant , une bonne pipe , avant le 
léthargique sommei l . 

La p ipe , à moi t ié fumée , s'échappait des 
lèvres de l a vie i l le- B e c k et que lques brin
dil les de foin commença ien t à prendre feu, 
l i n souffle, venant de l 'auvent , activait ce» 
ét ince l les , la f lamme jai l l i ssai t , et alors le 
fléau se déchaînait , furieux ! 

E n sursaut , Beck s'éveil lait , rouss ie d é j à ! 
La tête perdue, a h p n e , d é m e n t s , e l le ne se 

la issai t pas dégr ingo ler par l 'escajier. . . B i en 
au contraire , el le monta i t , monta i t , poursui
vie par la f lamme qui courait après e l le , la 
g a g n a n t de v i tesse et alors aile était al lée 
donner du front contre un auvent de la 
g r a n g e , qu'e l le avait fini par ouvrir, et d a n s 
ce cadre de f eu , e l l e émergea i t , brûlait , sa 
contordait , hurlant au perdu, à la mort, com
m e un fauve forcé ! . . . une la ie sur s e s fins !... 

A h ! elle pouvait b ien r o u s s i r ! el le pouvait 
bien gri l ler •'-- Personne n'était tenté d'aller 
risquer s a peau pour es sayer de sauver la 
6ieqne. 

Et les h o m m e s lui montraient le po ing , et 
l e s f e m m e s l'injuriaient, la menaça ient . 

— Crève donc toi ! l 'Anglaise ! Crève donc I 
ch ienne ! C'est toi qui a s mi s le feu ! 

g t U viei l le hurlait toujours , s e retournant , 

l e s m a i n s e n avant. Comme pour écarter les 
f lammes qui gagna ient , g a g n a i e n t e a c o r e et , 
par instants .arrivaient jusqu'à e l l e ! . . . 

— Al lons I une éche l l e ! . . . 
C'était Robert qui venait de donner cet or

dre. 
— Al lons I vite ! vite ! une échel le , et du 

foin en b a s !..-
O n la trouvait , l 'échelle , derrière la g r a n g e , 

é tendue contre le mur et on la dressait . 
T r o p courte, de cinq pieds» au moins . 
Robert avait fait le s igne de la croix très 

vite , et maintenant , ag i l e , il gravissai t les 
d e g r é s de l 'échel le 

Alors , au mil ieu du grand s i lence qui, tout 
d'un coup , était tombé sur cette foule, un 
aanglot de douleur, de désespoir , et un mur
mure étouffé : 

— M o n D i e u ! Mon Dieu ! 
C'était Sarah qui s'était g l i s s é a aux der

niers r a n g s et ne pouvait retenir ce e n de 
son â m e ! 

A g e n o u i l l é e , les mains cr ispées , e l le regar-
i a i t l . . . , „ . . „ 

Robert était arrivé au sommet d » l échel le , 
e t accoté à la murail le . U s bras « levas , ri 
triait à la vieille t 

— L a i s s e i - v o u s tomber. . . a l l e z ! pe crai
g n e z rien , , . 

B e c k obéissa i t , une langue de fumée ne 
venait-el le pas de lui roussir l e s c h e v e u x ! . . . 

El le s'affalait sur Robert , l e fa isa i t ployer, 
fléchir . 

Mais il résistait ; une tens ion surhumaine 
des nerfs , et il gardai t la vie i l le d a n s s e s 

P e c k était s a u v é e ! . . . 
Noq I pas encore I 

L'échel le , hors d'âge, chancie , pourrie , cra
quait et se brisait par le mi l i eu , en tra înant 
Beck et Robert dans son écroulement . 

Pour Robert, se roidissant m a l g r é lui , il 
allait tomber p lus loin, e t demeurai t là , ina
nimé. 

On le relevait , s a n s qu'il eût repris c o n 
naissance , et il é ta i t ramené en cet apparte
ment où il avait souffert déjà , pendant quel
ques heures , toutes l e s a n g o i s s e s de la mort . 

Le docteur Frémine revenait une fois en 
core à Montclair. appelé en hâte. 

Robert avait le bras et la c lavicule c a s t e s . 
Ce n'était pas t o u t ' . . . 
U n e fièvre cérébrale se déclarait , et pendant 

de l o n g s jours , de l o n g u e s nu i t s , Mme de 
Lucejle», E d m é e et des servi teurs dévoués 1* 
disputaient à la mort-

Beck auss i était al i tée ; les brûlures qui 
l 'avaient mordue s 'éta ient envenimées et l a 
condamnaient à des accès intenses . De p l u s , 
la privation de tout alcool l'affoiait, la la is 
sant e n proie à uq anéant i s sement morbide . 

Sarah était venue la voir, chaque jour, et la 
vis i te de la j eune fille se prolongeait , s'éter
nisait . A q m o i n s , an cette misérable c h a u 
mière , seule avec Beck, qui demeurait impas
s ible , elle pouvait pleurer, pleurer sur son 
ex i s t ence sitôt brisée , son amour perdu, 1a 
trahison, à e l le auss i , de toutes s e s espé
rances ! 

A cer ta ins instants , cependant , on eût dit 
que la viei l le alcool ique redevenait luc ide . 
Son regard g l a u q u e se fixait sur Sarah, et de
meurait a t taché , persistant , tandis que set 
lèvres serrées murmuraient des parole» indé» 
finissables. 

U s v i ï r * > 
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